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affecte aussi intimement les droits. et les privilòges de la Cham-
bre d'Assemblée, disait la dépêche, Sa Majesté s'en rapporte à
Popinion et à la recommandation de la léslature locale comme
le guide le plus sûr pour asseoir son jugement." La même
dépêche contenait aussi une obseryation importante que nous
consignerons ici: " Je ne saurais partager l'opinion que la
défense faite aux ministres de la religion, quel que soit leur culte
ou croyance, d'occuper des sièges dans l'Assemblée ou de voter
à l'élection des membres, aura l'effet (le les éloigner des luttes
politiques ou de parti. Et quand bien même je pourrais prévoir
ce résultat, je ne le regarderais pas comme d'un avantage sufli-
sant pour compenser les grands inconvénients qu'il y aurait
d'isoler ainsi de leurs compatriotes tous les membres du corps
religieux enseignant, sur des questions auxq'uelles tous les hom-
mes instraits doivent prendre un vif intérêt, et à l'égard
desquelles la grande -majorité de ces personnes ont des devoirs
à remplir dont ils ne peuvent être déchargés par aucun tel
règlement.

CHAPITRE DOUZIEME.

Lutte entre Sir Charles Metcalfu et le parti réformiste. -- Lettre de Sir
Charles Metcalfe sur la résignation du ministère.

Une'fois la session terminée, la presse continua à discuter
avec plus d'ardeur que jamais les causes de la résignation des
ministres. L'agitation était grande et semblait s'accroître de
jour en jour. De son côté le gouverneur mit tout en Suvre pour
se former un nouveau ministère. Mais jamais chef de gouverne-
ment ne se trouva dans une position plus embarrassante. En
Angleterre, lorsqu'un ministère succombe, on trouve toujours un
certain nombre d'hommes d'Etat disposés à faire partie d'un
nouvel arrangement; rien de tel n'existait pour Sir Charles Met-
calfe. Son cabinet s'était disloqué, et il lui semblait presque im-
possible d'en construire un autre. L'intention du gouvern.eur
était de se former un cabinet des principaux hommes des trois
grands partis politiques qui se partageaient alors la Province,
leb Canadieris français, les réformistes et les conservateurs, et
il ne tarda pas à se mettre en communication avec eux à ce
sujet. Mais lidée d'une pareille coîiibinaison était chimérique,
et Sir Charles Metcalfe ne fut pas longtemps avant de s'en
apercevoir. Les Canadiens français étaient bien déterminés à ne
pas abandonner leurs chefs, et quant aux réformistes et aux
conservateurs, 'eur coalition était impossible. Tout cela est


